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Combien coûte un chat de race ? 
 
 

Combien de fois un éleveur de chats s’est entendu dire cette phrase : « un chat ça se donne, ça ne se 
vend pas ». Pourtant ces mêmes gens sont tout à fait à l’aise avec le fait de payer un chien de race… 
 
Parmi les nombreuses petites annonces, qui se trouvent principalement sur internet, (le coté gratuit et 
instantané facilitant beaucoup ces annonces) vous pouvez y trouver de tout : des chats *de race* sans 
pedigree, gratuits ;  d’autres à prix *réduit* ; des chats de gouttière donnés contre bons soins ; des 
chats de race avec leurs *papiers* bradés ou alors à un prix exorbitant…  
 
Vous allez me dire, comment s’y retrouver là-dedans ? Voici quelques informations qui pourront peut-
être vous aider pour y voir un peu plus clair dans un monde pas si gentil qu’il peut y paraître de prime 
abord. 
 
 

1. La dénomination  
 
Un chat ne peut être qualifié *de race* uniquement si ce dernier a un pedigree. Un chat sans ce 
document ne peut pas être vendu sous cette dénomination, que ses parents en possèdent un ou non, 
c’est le pedigree du chat et non de ses parents qui fait foi et qui vous assure de ses véritables 
ancêtres ! Pour ces chats sans pedigree, l’appellation *de type* est plus appropriée.  

 
 
2. Le coût 

 
Les finances, c’est là où le bât blesse le plus souvent. L’élevage est très attrayant mais l’aspect 
financier n’est pas un détail à prendre à la légère. 
 
 
Pour démarrer un élevage, après avoir étudié les pedigrees et choisi dans quelle optique d’élevage 
l’éleveur choisit de travailler, il faudra trouver les premiers reproducteurs. Il faut savoir qu’un chat 
vendu pour la reproduction se vend entre 1600.- CHF et 2200.- CHF. Certains reproducteurs 
possédants des caractéristiques physiques intéressantes, ou un pedigree très recherché pourront se 
vendre bien plus chers (jusqu’à 3000.- CHF). Suivant la race choisie par l’éleveur, les reproducteurs 
pourront même être payés encore plus chers.  
 
Une fois le chat choisi, et une fois l’acompte payé, il faut aller le chercher… Et ce chat si beau devient 
tout de suite un problème quand on se rend compte que le .se ou .us  dans l’adresse du site internet 
de l’éleveur correspond vraiment à son lieu d’habitation. Il faudra donc aussi prévoir un budget et du 
temps pour aller le chercher, à l’aéroport quand vous avez un éleveur compréhensif, sur place quand 
l’éleveur refuse de vendre un chat sans vous rencontrer. 
 
 
Le chat est arrivé à la maison, il faut maintenant l’entretenir pendant sa première année où il ne sera 
pas *rentable*, puisque trop jeune pour reproduire.  
 
Le grand jour est arrivé, ce chat fête sa première bougie ! Il est donc prêt à reproduire. La nature lui 
permettait de le faire plus tôt, mais en qualité d’éleveur consciencieux l’on attend qu’il soit apte à 
passer les tests pour les maladies pour lesquelles cela doit être fait (car l’on s’est renseigné avant de 
se lancer dans l’aventure), c’est l’heure de passer de la théorie à la pratique. 
 
 
Les tests effectués, vous avez trois cas de figure possible : 
 

- Les tests sont positifs  : le chat est malade ou porteur d’une maladie héréditaire, un bon 
éleveur, stérilise immédiatement son chat… Et recommence à chercher un nouveau 
reproducteur. Il recommence donc depuis le début sans pouvoir rentrer de l’argent dans le 
budget de son élevage, tout en soignant son pauvre chat malade. 
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- Les tests sont équivoques  : le vétérinaire (ou spécialiste, suivant le type de test que l’on fait 
passer au chat) indique alors qu’il a une suspicion sur une maladie en cours de 
développement. L’on suit les recommandations du docteur et l’on attend la période qu’il a 
indiquée avant le prochain test (12 à 18 mois pour certaines maladies). En attendant l’on 
garde bien sûr ce chat, tout en surveillant qu’il ne reproduise surtout pas, et l’on continue à 
l’entretenir sans savoir s’il pourra reproduire après les prochains tests. 

- Les tests sont négatifs : le chat est, actuellement, en plein forme, l’on peut planifier la 
première portée. La date exacte sera décidée par Mère Nature et l’attente est parfois longue. 

 
Si l’on commence son élevage en achetant une femelle en premier, les chaleurs arrivants, il faudra 
trouver un mâle pour elle. Soit l’éleveur achète un mâle (avec lequel il doit aussi passer par les étapes 
précédentes) et laisse donc la nature faire son travail (jusqu’à maintenant elle n’a pu décider de rien, 
c’est le moment de la laisser faire).  
 
Dans le cas où l’on n’a pas de mâle à la maison, ou qu’il est trop jeune, il faut prendre la solution de la 
saillie extérieure. Partie de plaisir pour trouver un éleveur qui accepte que son mâle reproduise en 
dehors de la chatterie, avec parfois des conditions drastiques. Néanmoins, quand on finit par trouver, 
il en coûtera généralement le prix d’un chaton ou l’éleveur demandera un chaton de la portée en 
échange. 
 
Un mois après la saillie, verdict : tétines rouge = youpi des chatons, tétines roses = il faudra retourner 
voir le mâle. 
 
La gestation étant avérée il faut maintenant donner à la minette, qui subitement a un appétit d’ogre, 
des croquettes spécifiques pour qu’elle prenne des forces pour elle et pour ses bébés. Une gestation 
et une mise-bas qui se passent bien c’est un pur bonheur et une petite radio dès le 51ème jour de 
gestation pour connaître (environ) le nombre de chatons qui vont naître et on assiste tendrement à la 
naissance des chatons.  
 
Une gestation qui se passe mal, suivant les symptômes cela peut vite gonfler sérieusement la facture 
du vétérinaire, souvent en urgence et le soir, le vétérinaire peut être amené à faire des examens plus 
ou moins lourd pour la maman et il peut même, suivant l’importance du problème, décider de sacrifier 
la portée en cours au profit de la maman, quand celle-ci est encore assez forte pour survivre. (C’est, 
entre autre, pour toutes les raisons liées à ces problèmes en particulier qu’un éleveur ne vous 
encouragera pas à vouloir faire une portée *pour le plaisir*, elles peuvent tourner au drame) 
 
Les chatons arrivés il faudra les entretenir, les éduquer et les nourrir. Il faudra donc penser aux 
croquettes spéciales pour chaton, leur acheter de quoi tenir leur nid propre, leur offrir des jouets pour 
qu’ils puissent s’épanouir. Avant le départ il faudra aussi penser, en tant qu’éleveur qui fait bien son 
travail, à leur primo vaccination ainsi qu’au rappel sans oublier de les vermifuger plusieurs fois avant 
leur départ (1 fois par mois). Suivant le mode de travail, les chatons seront stérilisés avant leur départ, 
c’est donc l’éleveur qui assume le coût de l’opération. Et en éleveur attaché à ses chatons on achète 
diverses choses pour son départ (joujoux, couverture avec son odeur, etc.) 
 
A côté de tout cela il faut aussi s’occuper des les placer ces petits. Pour se faire connaître il existe 
plusieurs possibilités :  
 

- Les petites annonces sur internet . Les gratuites étant toujours perdues au milieu de la 
masse, il faudra mettre en valeur ses annonces en prenant la version payante,  permettant 
d’être plus visible. 

- Créer un site internet . Un site internet est, aujourd’hui, quasiment indispensable pour se 
faire connaître au mieux. Il faut aussi se référencer dans un maximum d’annuaires internet. 

- Sortir en expo . Les expositions c’est le grand rassemblement des éleveurs et des 
passionnés de chats. C’est donc une excellente vitrine que de venir présenter ses plus beaux 
chats pour attirer l’attention des gens qui passent devant les cages. 

 
Il faut aussi, s’inscrire dans un club afin de faire une demande de pedigree pour ses chatons, seule 
preuve qu’ils sont vraiment des chats de race. 
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Et n’oubliez surtout pas qu’en même temps que les chatons grandissent, les autres adultes sont 
toujours là et il faut continuer à les nourrir. 
 
Bien sur, ici ne sont présentés que les frais les plus importants, il faut aussi prendre en compte tous 
les petits accessoires pour l’entretien de ses chats : brosses, pharmacie d’urgence, pilule 
contraceptive, changement régulier des gamelles, jouets pour remplacer ceux qui se sont perdus sous 
le canapé, etc.  
 
Pour finir voici quelques chiffres pour vous donner un exemple de coût relatif à un élevage de Maine 
Coon, les prix sont en CHF et en EUR : 
 
 CHF EUR CHF EUR 
 
Achat d’un reproducteur1 1800.- 1200 € Prix d’une saillie extérieure1 1500.- 1000 € 
 
Test HCM par écho2 150.- 100 € Test PKD par écho 95.- 63 € 
Test HCM par ADN (HCM1)3 61.10 63 € Test SMA par ADN3 93.- 63 € 
Test HD 150.- 100 € 
 
Castration (mâle) 150.-  100 € Stérilisation (femelle) 250.- 170 € 
Vaccins4 80.- 55 € 
 
Création site internet 1000.- 650 € Hébergement site (annuel) 200.- 130 € 
Exposition5 60.- 40 € 
 
1 Le prix peut varier d’un élevage à l’autre. Ce prix est donc une moyenne 
2 Le test est à effectuer par un spécialiste reconnu et à renouveler chaque 18 mois. 
3 Les prix indiqués en francs suisses sont les prix pratiqué par le laboratoire Laboklin, ceux en euro par le laboratoire Antagène. 
4 Les vaccins sont : Typhus – Coryza – leucose, ils sont à faire deux fois (primo + rappel 3 semaines plus tard 
5 Le prix correspond à, en moyenne, un chat engagé dans un concours. Il ne prend pas en compte les frais annexe tel que : préparation du chat 

(brosse, shampoing,…), essence, hôtel, etc. 

 
Un élevage pèse un gros poids dans un budget, il est donc normal qu’en conséquence, l’éleveur ne 
puisse brader ses chats. D’autant plus que, comme dit précédemment, il sera toujours présent en cas 
de problème avec un de ses chatons partis dans une autre famille. 
 
N’oubliez pas qu’acheter un chat de race c’est auss i soutenir la race et tout le 

travail effectué par les éleveurs pour la préservat ion de cette dernière.  
 

Acheter un chat au marché noir c’est tuer l’élevage , au risque de voir une race 
totalement disparaître. 

 

 
Perrine Berclaz, Elevage Dragonfly 

 http://www.coonie.ch, info@coonie.ch 
 
Remerciement à : 
Alexandra Langenhuijsen, Elevage Angelicoons, http://www.angelicoons.com et Valérie Gross, Elevage Madawaska, 
http://www.chatterie-madawaska.com pour la relecture et la correction. 
 
Si vous souhaitez utiliser ce texte pour votre site internet ou toutes autres publications, merci de contacter Mlle Perrine Berclaz 
et de présenter l’article sans aucune modification et avec un lien vers le site Dragonfly (http://www.coonie.ch) en guise de 
copyright. 


